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EDUCATION PHYSIQUE
HYGIENE
Revision provisoire

Cet opuscule est publie pour permettre aux ecoles de
poursuivre leur programme d'ethication physique et
d'hygiene en attendant Ia parution du rapport du Comite
provincial sur les buts de reducation. Cette revision pro-
tisoire fait etat de nouveaux proceries periagogiques in-
teressant le mouvement Ia croissance, dans I'espoir
d'enrichir les programmes presentement en usage.

11 faut esperer que cette publication suscitera l'etudz,
Ia discussion et merne la mise un oeuvre facultative, par-
tielle ou totale, de ces cours provisoires.

Nous sommes retlevables a plusienrs groupes et indi-
vidus pour lq 'iiise au point de cet exposé et nous accueil-
lerons volontiers les remarques et les suggestions qu'on
voudra bien nous adressct a cc sujet.
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LA NATURE DE L'EDUCATION PHYSIQUE

Depuis la publication des premieres observations formu-
lees par le Ministere de l'Education, l'edueation physique
a tendance a mettre plus d'cmphase sur le developpement
individuel de l'eleve et sur le role qu'il joue dans ]'execu-
tion de ses propres inouvements et activiteE. En retour, le
role de l'enseignant s'en est trouve change.

Aujourd'hui, les en;arns jouissent d'une liberte beP &-
coup plus giande dans leur salle de classe ils parlent
de leur travail ou font eux-memes le choix d'articles et
d'accessoires, it visitent des points d'interet s l'exterieur
de l'ecole. Leur milieu est beaucoup moins rigide et moins
restreint. Grace a cette ambiance, le gymnase ne constitue
pl ss une soupape a la rigidite de la salle de classe, mais
un milieu propice a ]'instruction par le mouvcmcnt
physique.

Par contre, si l'enfant se voit rive & son siege pendant
de longues sessions et que sa participation se limite au
minimum, it reagira vraisemblablement d'une toute autre
maniere des que ]'occasion d'etre c.ctif se presentera. tine
visite au gymnase prendra alors I'allure d'un relachement
bruyant pour les corps ankyloses et lcs esprits tendus
changement qui, evidemment, peut s'averec tres utile en
soi. Il reste que la séance d'education physique devrait
apporter beaucoup plus qu'un cierivatif au rigorisme de
la salle de classe.

Si les enseignants veulent contrihuer a la formation de
nos enfants par le mouvement physique, ils doivent creer
tin milieu qui les stimdiera a la reflexion. En efiet, l'enfant
a besoin d'occasions d'explorer les possibilites disponi-
bles, de choisir l'activite qui repond a son but et d'ap-
puyer son travail par la repetition des mouvements. Cette
facon d'apprendre fait acquerir une somme d'experiences,
dont chacune a sa valeur respective tout en codstituant
un moyen d'arrivet a une fin prevue.

Uric fois que l'enfant a satisfait son appetit pour le
mouvement, it chexhe a developper sa dexterite. Nous
lui fournissons des occasions de manipuler adroitement
le ballon ou de gravir les barrea.ix d'unc echelle. Ak de-
but, ces activites suffiront par elles-memes; plus tard,
l'enfant appliquera cette manipulation du ballon a un
jeu particulier, ct son habilete a crimper, a to poursuite
d'un objet jusque-la inaccessible.

En phis de I'adresse elle-meme, nous cherchons a uni-
versaliser cette dexterite pour alder l'eleve a acquerir

Le mouvement et la crols-
sance ont leur Importance
lout age. Cette filteUe du
stade primalte met en evi-
dence le mouvement des
mains et des pied",

une formation generale, dvitant ainsi que la specialisa-
tion d'un aspect particulier n'entrainc un developpernent
restrcint qui ne convient pas aux enfants en pleine crois-
sz,ce. lls ont en effet besoin d'etre aptes a elmmander
a let.: corps et habiles a se servir des appareils, dallier Ia
force a ]'elegance, Vagil.ne a la sOrete.

Finalement, nous voulons rendre l'enfant conscient de
Ia qualite et des not mes du mouvement. Pent-il, par
exemple, se rendre compte de ce qu'on eprouve en s'iti-
rant le plus possible? Peut-il reconnaitre cette sensation
en voyant quelqu'un effectuer ce mouvement? Peut-il
recourir a cet 'Ctirage' en jouant, en faisant de Ia gymnas-
tique ou en dansarn?
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CARACTERISTIQUFS DES JEUNES ENFANTS

Les enfants au niveau primaire et "junior" accusent
certaines caracteristiques qui influent sur le programme
tout entier.

DIVISION PRIMAIRE

Les enfants de la division primaire sont vifs, vibrants
et turbulents. Its marchent rarement d'une facon paisible
dans la rue s'il leur arrive de penser a quelque mitre
mode de locomotion plus interessant. Leurs gros muscles
se developpent mieux que les petits, et it serait ideal qu'il
puissant disposer de gros appareils pout s'y suspendre,
grimper et se balancer. En ]'absence de ces agres, it
faudrait donner aux enfants ]'occasion de santer, de
courir et de faire appel a une variete d'objets d'equipe-
ment plus petits balles, sacs de ayes, cordes et cer-
ceaux. Its sont incapables d'une attcution soutenue et de-
vraient se livrer a des activites tres variees, sar.s s'attarder
trop longtemps a chacune.

Les enfants sont individualistes, mais vers la fin de la
division primaire, its parviennent a s'amuser en groupes.
Ces activites doivent etre de courtes durees; autrement les
enfants restent susceptibles d'un acces demotion. Par
consequent, la plupart de leurs activites devraient s'execu-
tei sur une base individuelle. Les jeux collectifs compli-
gas et les jeux de relais ne conviennent pas aux eleves
de cet age.

Ces enfants a ]'imagination vive ont le sans du drame
et de ]'imitation, et s'averent tres sensibles aux sons
ryttimes. Friands de erecr et d'cxplorer, its dev-aient
pouvoir compter stir des occasions de se mouvolr au
rythme d'un disque ou d'un instrument de percussio,:, en
executant une danse.

Ces enfants de six a huh ans sont naturellement curieux
et aiment a decouvrir par eux-memes le pourquoi els
choses; its ont besoin d'experimenter et de manipuler
differents objets d'equipement. Notons surtout que le
petit de six a huit ans semble etre perpetuellement en
mouvement; it a besoin dune activite vigoureuse, mais
it se fatigue rapidement et doit frequemment se reposer.
Les seances d'activite physique devraient etre breves et
plus frequentes. II est preferable de tenir des seances
quotidiennes de vingt minutes que des seances d'une
heure deux fois la semaine.
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DIVISION JUNIOR

Physiquement, ces eleves presentent une diversite de
croissance et de caracteristiques corporelles tres marquee.
La cc. ordination oculo-manuelle se sera habituellement
arnelioKe depuis la division primaire, de sot te que l'insti-
tutrice peut compter chez eux sur une aptitude au jeu
proportion nellement amelioree. Capables d'une attention
plus soutenue, les eleves sont a ce stade en mesure de
travaiiler en fonction d'un but precis et de se concentrer
pendant une bonne duree a condition de maintenir leur
interet pour l'activite en cours.

C'est egalement l'epoque ou la ban& ou le club
acquiert beaucoup d'importance. L'enfant de neuf a onze
ans a l'impression qu'il doit se conformer au comporte-
ment de la bande son sentiment de loyaute vis-à-vis
des autres membres se fait tres fort, et it eprouve un pro-
fond besoin de leur assentiment. Le voila desormais apte
a travaiiler en groupe duraut les classes d'education phy-
sique et dispose a accepter ses responsabilites quant au
rangement des agres et, dans une certaine mesure, quant
A l'organisation ,les seances; it aime prendre des de-
cisions dans le choix des equipes et des activites; it se
sent meme apte a aider I'un ou l'autce 'timbre de son
equipe. L'institutrice dolt s'assurer de ne pas toujours
cc nfier ces experiences bienfaisantes aux memes Cleves.
D'ailleurs, it est aussi important pour ]'enfant d'appren-
dirt a accepter des suggestions qu'a les formuler lui-
meme.

Les garcons de cet age sont souvent bruyar ts et ruder,
tandis que la plupart des petites fines preferent se livrer
a des activites plus paisibles. Jamais les enfants n'auront
plus d'agilite qu'aux ages de neuf a onze ans, mais leur
force musculaire et leur resistance pourront toujcurs
s'accroitre. Leur systeme demande unz aetivite debor-
dank.; toutefois, la competition dans les sports doit se
limiter a de breves periodes et ne doit pas donner lieu
a une fatigue excessive.

DIFFERENCES I NDIVIDUELLES

En &pit des caracteristiques generates (Writes jusqdici,
chaque petit presente individuellement des possibilites
qui lui sont propres. attains enfants ont tendance a etre
courts et obeses; d'autres grands et minces. Souvent
aussi, dcs differences quant at: milieu, au -egime alimen-



taire, aux habitudes d'hygiene et de sommeil affecteront
ces petits, de sorte qu'on ne saurait compter chez tous
sur le meme degre d'aptitude en inatiere d'activites phy-
siques. Les enfants different aussi par la qualite de leurs
mouvements. Certains d'entre eux effectuent tout natu-
rellement des mouvements vigoureux, directs et soutenus,
tandis que d'autres se cumplairont davantage dans des
mouvements legers, souples et rapides.

Par consequent, l'institutrice voudra bleu recevoir
chaque enfant tcl qu'il est, preparer la lecon en tenant
compte de ces differences individuelles et fournir
chaque eleve ]'occasion de progresser le plus possible.
L'institutrice, surtout dans les classes inferieures, semble
bien placees pour se faire une bonne idle d'ensemble.
Elle peut donner le on a toute la journee scolaire, elle
regit le milieu physique, elle connait les circonstances au
foyer, elle rcconnait les problems d'ordre hygienique.
Au gymnase, elle voit ses eleves dans une ambiance en-
tierem Jifferente. Un enfant qui se sent timide en
classe peut acquerir une plus grande confiance en lui-
meme en manipu/ant une bane ou uve corde. II manifes-
tera peut-Etre dans ses mouvements une aptitude creatrice
qui servira de stimulant a son talent createur pour les
arts plastique: et Pecriture. Cette facilite de l'inst.tutrice
a obtenir une bonne idee d'ensemble de son groupe aura
ure influence sur le developpement total de chaque
enfant,

LEURS MOYENS D'APPRENDRE

Une institutrice habtle salt qu'un enfant apprend par
plusicurs =yens et elle a vite fait tirer avantage de
ces movens au moment opportuu.

Exploration, Repetidon et Creation
Repetons-le au tours des seances d'education physi-
que, l'enfait dolt avoir acces a une grande variete d'objets
d'equipement pour apprendre a connaitre les possibilites
de chacun. 1l a besoin d'experimenter avec des batons et
des balles, de decouvrir ce peut faire avec un cer-
ceau ou une corde; it a surtout besoin d'experimenter sur
l'emploi de soy' propre corps. Jusqu'a quel point peut-il
s'etirer ou se mettre en boule? Qu'arrive-t-il lorsqu'il sup-
porte le poids de son co, ps avec ses mains? Quelles
modalit& differentes adopter pour faire des rou-
lades? En apprenant a manoeuvrer son corps, on acquiert
une malaise et une facilite plus marquees pow: les exec-
cices aux gros appareils, pour les jcux et pour Ia danse.
De temps ea temps, l'exploration et ]'experimentation ne
semblent nboutir a ricn, mais si l'institutrice se montre
patiente, it lui scmblera que l'enfant devient pratique-
ment autodidacte. Parfois, it a besoin d'aide pour choisir
a meme les articles dont il a fait Ia decouverte et it lui
faut une occasion de raffermir par des repetitions ce qu'il
a appris. Petit a petit, une constante se dessine, et ('enfant
ddcouvre quclque chose de nouveau. On en trouve un
exemple semblable dans la tache d'apprendre a patiner
ou a conduire une bicyclet:e faut d'abord passer par

la suite des penibles experiences d'equilibre jusqu'a ce
que souda:nement tout centre dans l'ordre et "ca y est".

Apprendre des autres Enfants

Les enfants apprennent souvent des autres enfants. L'ins-
titutrice peut les encourager a observer leurs camaradcs
au travail, mais elle dolt souvent fixer leur attention sur
un point particulicr en disant par exemple: "Voyez com-
ment Jean se tient la tete" ou "Voyez comment Marie
s'allonge bien" "Quelle partie de son corps pourrait
etre etiree encore un peu plus?" ou 1Reprenez votre
mouvement en pensaut a ces points-la". Evidemment,
l'institutrice ne chcrchera pas a faire croire aux petits que
chacun pcut atteindre to degre d'excellence de son voisin,
mais les et-Jolts sont souvcnt mieux disposes a recon-
naitre lcurs propres limitations que ne le sont leurs
parents ct leurs instituteurs.

Apprendre do Pinstitutrice

En observant leer instautrice, les enfants apprcndront
nombrc de (hoses qui n'auront pas fait l'objet d'un en-
seignement proprement dit. Sa grande responsabilite
consiste surtout a donna le ton et A creer une atmosphere
propice a l'instruction. L'institutrice moderne a supprime
les ordrcs a la militaire et ne (Writ plus dune facon
precise Ia maniere d'executer une activite. Elie emploie
plutot un ton de conversation et donne des directives
sous forme de problems que les enfants doivent re-
soudre en fonction du moo ement. Voici un exemple:
"Trouvez un moyen de fake cheminer vctre balle autour
du plancher" ou "Comment pouvez-vous avancer sur le
bane vos pieds les premiers?" Les reponses au probIeme
ne seront pas les memes, mais l'institutrice devraft accep-
ter la solution de chaque enfant et baser son enseigne-
went individuel sur sa rerense. Cette methode donne a
I':nfant la satisfaction de travailler a son propre niveau
sans devoir se modeler sur un comarade plus habil:.
Cependant, it ne s'agit pas pout l'institutrice de rer,,,:cer
a toutes ses responsabilites dans la presentation de la
lecon. Au contraire, elle dolt se fairc plus attentive que
jamais aux bcsoins des enfants. Elk a ('obligation de de-
terminer les lignes generales de Ia lecon, mais elle n'y
parviendra que si elle observe les besoins perticuliers de
sa classe. C'est a elle qu'incombe le choix des objets
d'equipement (bicn que parfoia on puisse laisscr ce privi-
lege aux enfants). Elle a surtout ('obligation d'exercer sa
raculte d'observation au point d'acquerk une conscience
quasi instinctive des besoins du moment. Mais alors,
quand abandonne-t-elle c stade puremcnt experimental
pour commence; a gainer et a diriger? Si elle rctarde
trop, les enfants divicndront fatigues ct la lecon se trans-
formcra en une seance de jeux libres. Ln reponse a cettc
question se trouve chez les enfants eux - motes et dans
]'aptitude de l'institutrice a determiner le moment ou les
(Jews sont prets A ce changement. Elle doit savoi quand
laisser ('enfant a lui-memc et quand intervenir a l'aide
dune suggestion precise.
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UNE ANALYSE DU MOUVEMENT

Pour poser des problemes convenables, chaque institu-
trice doit comprendre la simple analyse suivante du
mouvement. II ne s'agit pas d'enseigner ces facteurs du
mouvement sous forme d'une serie de lecons insolees,
mais en fonction GIs trois aspects du programme d'edu-
cation physique la gyrnnastique, les jeux e t la danse.

Le mouvement du corps peut etre consider! sous
quatre rubriques:

CONSCIENCE DU CORPS
ou
QU'EST-CE QUE PEUT ACCOMPLIR LE CORPS?

Les anciens tours d'entrainernent physique prevoyaient
des exercices independants pour les parties differentes du
corps. On considerait en effet comme necessaire d'inclure
un exercice pour les bas, un exercice pour les jambes,
un exercice pour le tronc. Ensuite vint 1: stade ou chaque
lecon devait comporter une section sur "l'activite des
gros muscles". De nos jc..rs, nous songeons Out& au
"maniement du corps", metho.de qui engage le corps tout
entier. Si celui-ci doit etre l'instrument du mouvement,
it faut que Pedant ait conscience d'une partie de son
corps en fonction d'un autre ou de ('ensemble C'est ce
qu'on appelle avoir " conscience du corps" et qui inte-
resse le corps tout entier et ses parties, y compris la moitie
superieure, la motie inferieure, chacun des cotes, les
mains, les pieds, l'estomac, le dos, les epaules, la tete, le
cou, les bras, le siege, les coudes et les genoux. L'action
mutuelle et les rapports entre ces parties et le corps ti:ut
entier constituent l'une des preoccupations dc l'institu-
trice en matiere d'education du mouvement. Elle-meme
et les enfants doivent reconnaitre ce que le corps peut
accomplir dans les situations suivantes:

mouvement sur place appui ou equilib:e mouve-
ments a repetition sans ^vancer

locomotion die se realise en transportant le poids du
corps d'une partie a une autre

De plus, les eleves se rendront peut-etre compte par
eux-memes qu'on raison de sa souplesse le corps est en
mesure de prendre diverses formes, par exemple en se:
tortillant, en se mettant en boule et en s'etirant.

ESPACE
ou
QUELLE DIRECTION LE CORPS
PEUT -IL PRENDRE?

(a) Fspace personnel l'espace environnant le corps
lov,qu'il manoeuvre a partir d'une base fixe. (Lorsque
la base se depIace, it se tree un nouvel espace personnel).

(b) Espace &ere! dans une piece, l'espace disponible
pour le mouvement. Le mouvement dans l'espace, a la
fois personnel et general, peut etre considers en fonction
de:

DIRECTION de ('avant, de rarriere, de cote, en haul,
en bas

NWEAU &eve, moyea, bas

Ouelles formes corrorefles spercolt-on

8
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FORME le corps sc mouvanc dans un espace peut
adopter une forme particulie're adaptee a une fonction
dorm&

par exemple: forme de boule, de quille, de mur;
formes tordues ou angulaires.

TRACE ligne du mouvement dans l'air ou sur le sol.

QUALITE
ou
COMMENT PEUT SE MOU VOIR LE CORPS?

TENIIS la vitesse a laquelle le mouvement est exe-
cute: rapide, lent ou toute vitesse intermediaire ou, plus
expressivement, soudain et soutenu

POIDS derive de la tension musculaire du corps
fort, leger, ou plus expressivement, ferme et delicat

E SPACE la vole que Arend le corps dans l'espace
directe ou variable

EXECUTION mouvement doux et saccade libre
ou restreint.

RAPPORTS AVEC QUOI OU AVEC
QUI LE CC RPS SE MEUT-IL?

/1 s'aEit dus rapports du corps et de son mouvement avec
la piece dans laquelle )'enfant evolue, aver !es objets
qu'il emploic et avec ses compagnons d'evolutioo. L'en-
fant doit apprendre d'abord a se mauoeuvrer lui-meme
ainsi que l'objet d'equipemcnt qui lui est confie, sans
genet les autres. II apprend a utiliser le mieux possible
l'espace qui lui cst reserve. Quand it travaille aux gros
appareils, it lui faut une bonne methode d'appache et
une forme d'execution initiale appropriee. Quel succes
aura-t-il a sauter par dessus la boite, a grimper au cable,
a avancer le long de la barrel Apres (ill aura appris
se firer d'affaire seal, it pourra fa ire des tentatives d'exe-
cution avec un partenaire. II apprend a travailler avec
une autre personne, visant a la synchronisation, a limita-
tion et au contraste des mouvements a partir de positions
diverses. L'enfant finit par apprendre a travailler avec
un groupe de camrades, de sorte qu'avant d'avoir ter-
mine la division 'junior', it ura participer a des situa-
tions et des danses collectives. On doit )'engager a pren-
dre conscience des autres. A mesure que l'etifant
acquiert de la maturite et de )'experience, it devient de
plus en plus apte aux experiences collectives oil chacun
doit y mettre du sica.
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porter votre poids parrots Cur le sol, parlous en l'air.



QUELQUES SUGGESTIONS D'ORDRE PEDAGOGIQUE

COMMENT DOIT-ON COMMENCER?

Si l'institutrice n'a pas en matiere d'education physique
('experience de l'emploi de ces facteurs du mouvement
et de la In6thode basee sur /a solution des problemes, eI1e
n'aura it au depart qu'N laisser les enfants libres de suivre
leurs propres idecs:

trouvez differents moyens de cheminer autour de la
piece sans utiliser vos pieds (conscience du corps).

po:ez un cerceau r 'e sot et trouvez des moyens de
passer par dessus, d'y eatrer ou d'en sortir (rapports).

fai'es tourner une corde avec un part:naire en accen-
tuant le changement de vitesse (rapports, qualites).

checnincz le long d'on bane Ia tete la premiere (con-
science du corps).

trouvez un chemin qui fait appel a chaque piece de
l'appreil (conscience de l'espace).

11 i nporte que l'institutrice prenne alors le temps d'ob-
server les eleves a l'oe!avre. Leur travail fait preuve dune
grand variete, et le procede d'observation mutuetle sug-
gere ux enfants nombre dikes nouvelles. Petit a petit,

ETAPES PEDAGOGIQUES UTILES

laisser les enfants libres recherche de 13 va-
riete

choisir des mouvements agreables aux enfants

exercer les mouvements choisis et ameliorer Ia
maitrise, ou accroitre les difficultes

dernier niveau d'execution faire preuve de
direction ct de comprehension

l'institutrice decouvre chez les flews les points oil son
aide s'inpose:

peut-titre se concentrent-ils sur "espace devant eux.
Peuvent-ils utiliser l'espace derriere eux ou a cote?

peut-titre travaillent-its pres du sol. Peuvent-ils utiliser
des niveaux etcves et moyens?

font -its appel a toutes les differentes parties de leurs
corps? Peuvent-ils se servir a la fois de leurs epaules et
de leurs hanches?

leurs mouvements sont-ils habituellement saccades?
Est-il rx)ssible d'apporter un peu de souplesse?

Chemiler In long d'un ban* les mains les premieres l'un des nombreux rxercices I raids de cet apparel!.
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DEVELOPPEM ENT DE LA LECON

A mesure que ses connaissances du mouvement et sa
faculte d'observation se developpent, l'institutrice sera
en mesure de preparer toute une lecon en fonction d'un
genre de mouvement, tel que se mettre en boule, s'etirer
a differents niveaux, faire porter le pods sur differentes
parties du corps ou travailler avec un partenaire pour
executer des suites de mouvements. Quand elle aura
atteint ce stade, la premiere partie de sa lecon devrait
porter sur le theme du mouvement par rapport au travail
au sol, tandis que le denouement de la lecon consisterait
a executer ce mouvement a l'aide d'appareils.

Dans tous les cas, la premiere partie de la lecon se
deroule neeessairement en relation avec la seconde, peu
importe que celle-ci prenne la forme de gymnastique, de
jeux ou de danses. Ce developpement simple du theme,
a partir des experiences preliminaires jusqu'au denoue-
ment, donne lieu a une plus grande souplesse que la
lecon cn quatre parties, recommandees dans le Plan
d'etudes P5 et le Plan d'etudes J5.

11 faudrait choisir le theme en s'inspirant de l'analyse
du mouvement enoncee plus tot au cours de ce chapitre;
ce choix releve dc l'institt'trice et est dicte par les besoins
des enfants. On trouvera ci-apres des suggestions sur le
developpement de trois themes particuliers. Le rythme
dc progression ne serait pas necessairement le meme
dans chaque classe et, de toute facon, i1 n'est pas question
de traiter de tous les points dans une meme lecon. Voici
les suggestions en question:

Theme 1-- Cheminement

TRAVAIL AU SOL

(11 Cheminement sur les pied3

la ligne du mouvement

changement de direction avant, arriere, de cote, en
haut, en bas

changement de vitesse

changement des jeux de pieds mouvoir les pieds
jun apres l'autre, ensemble, se croisant

changement de niveau pas du sol, en l'air

12

(2) Mouvements des differentes parties du corps

emploi conjoint des pieds et dcs mains

emploi des autres parties du corps le trc.3c, les
epaules, les genoux, les coudes. Les activites qui en re-
sulteront comprendront probablement les exercices sui-
vants: ramper, zigzaguer, glisser, rouler, se balancer

avec changement de direction

,Qee changement de vitesse

avec changement de niveau

avec un partenaire

executer une suite de mouvements lui donner un
commencement et une fin bien tranchee

APPAREILS

troiver des moyens de cheminer sur des matelas
d'acrobatie, des bancs le cote large ou etroit en-dessus

tables basses, cannes ou cerceaux appuyes sur des
banes, cordes et treteaux a saucer, grimpems
avec echelles et cordes.

:11

Theme 2 Port du poids

TRAVAIL AU SOL

porter le poids sur differentes parties du corps le
dos, les epaules, les genoux

explorer les possibilit,ls de maintenir le poids sur des
parties correspondantes du corps les genoux, les mains

maintenir le poids sur deux parties differentes du corps
un pied et une main

cheminer et arreter maitriser le poids du corps

s'etirer ou se mettre en boule ou se supporter sur diffe-
rentes parties du corps

transporter le poids du corps d'une partie a une autre
et c xecuter ths suites de mouvements

activites avec des partenaires

APrAREILS

appliquer le poids du corps a l'appareil de facons
convenables

matelas d'acrobatie, bancs, boite a culbutes, cheval
d'arcon, barres de l'appareil grimpeur.
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Theme 3 Rapports avec un partenaire

Les enfants trouvcront difficile d'evoluer avec un par-
tenaire avant d'a, oir reussi a manoeuvrer raisonnable-
ment bien !cur propre corps. Is atteindrunt probable-
mcnt cc stade en division 'junior' et seulement s'ils ont
acquis une bonne experience du mouvement au niveau
primaire.

TRAVAIL AU SOL

travail aiternatif, chacun son tour

imiter le mouvement d'un partenaire

se servir d'un partenaire comme obstacle un
partenaire adopte une forme et l'autre s'y introduit, passe
au- dessus ou en- Jessous

synchroniser les mimes mouvements avec un parte-
naire

amorcer un enchainernent de mouvemems qui fait
contraste

porter le poids d'un partenaire

Les partenaires peuvent evofuer en adoptant des positions
qui different tout en presentant ene certaine relation:

cote a cote en regcrdant dans le meme sens

cote a cote en retardant dans des sens opposes

l'un d:rriere l'autre

vis-à-vis Pun de l'autre

APPAREILS

choisir des positions de depart

choisir les routes a suivre

amorcer un enchainement qui fait contraste

OBSERVATION

L'observation demeure un facteur important a 'tons les
stades du travail. Un auteur a donn6 a l'observation 13
definition suivante: "voir avec comprehension'; or plus
une institutrice parvient a cultiver ce talei.t, plus elle
sera en mesure d'aider se.; eleves.

La premiere responsabilitS de ]'institutrice consiste
s'assurer que les enfant' comprennent le probleme qu'elle

leur a pose. Certain; d'entre eux auront besoin de stimu-
lation et d'encouragement. L'institutrice choisira parfois
ccrtains eleves pour presenter leur execution en exemple,
choix justifie par vadat:, raise en evidence ou encore
par la similitude de leur execution d'un point particulier
qu'elle veut souligner. L'institutri:e ne devrait pas limiter
son choix aux executants les plus habiles, car ccrtains
eleves moins spectaculaires peuvent souvent se montrer
d'une grande utilite.

Les enfants apprennent beaucoup par l'observation.
C'est ainsi qu'ils acquiercnt de ]'imagination en matiere
de mouvement, qu'ils slississcnt mieux les points obscurs
et qu'ils parviennent a &Muer leur aptitude au mouve-
ment par rapport leurs camarades. L'observation peut
se faire de diderentes facons:

:hoix de plusieurs enfants appcles a donner une de-
monstration au reste de la classe;

repartition de la classe en deux groupes un troupe
c'execum pendant que i'autre observe;

des partenaires evoluent ensemble, observant et s'exe-
cutant tour a tour.

Dans tous les cas, if faut donner aux observateurs, des
directives avant qu'ils ne commencent a examiner rex&
cution des autres. Par exemple, ]'institutrice pourrait
dire: '"Pouvez-vous dire si l'un d'entre eux modifie sa
vitcsse d'execution"?

Apres la periode d'observation, ii serait recomman-
danle d'engager les enfants a repondre a la question
d'apres leurs constatations, a analyser ce qu'ils ont vu et a
formuler des suggesticns constructives. Tous les enfants
retournent alors aux exercices avec une energie renou-
velee et une meilleure comprehension tout en songeant
aux points qu'ils ont observes et discutes. L'observation
eclaircira bien des points et rendra vraisemblablement
les enfants plus habiles a executer l'exercice en cause.

La periode d'observatiel dolt erre breve, et l'inslitutrice
ne laissera pas degenerer periode d'activire en une
seance de discussion.
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CLASSIFICATION DE LA MATIERE DU COURS

Toutes les activites du programme physique tombent
dans rune des trois categories suivantes gyranastique,
danse et jeux (y compris rathletisme en plein air, la nata-
tion et le patinage). Plusieurs i titutrices s'inspirent de
chacune des narties du programme tout au cam de ran-
nee Scolain: plutot que de les enseigner separement pen-
dant des durees prolongees. Par exemple, elle consacrera
une legon sur trois a la gymnastique plutot que de faire
une semaine de gymnastique, cnsuite trois semaines de
danse et six semaincs de ballon volant. 11 s'agit de faire
intervener des eleiaents du movvement dans toutes les
trois categories.

Le mouvement peut etre fonctionnel et expressif:

MOUVEMENT FONCTIONNEL

Le mouvement fonctionnel sert a rexecution d'une fone-
tion. Il a trait a la maitrise du corps dans une variete de
situations; en matiere d'education physique, iI sert en

Lancer de "belle molls" par en-dessous. Un pled resl our to
plaque jusqu'au depart de la balls.

16

gymnastique et dans les jeux compris rathletisme en
plein air, la ratation et lc patinage).

La gymnastique constitute ]'element "maitrise du corps"
du programme d'education physique in, par consequent,
exerce une influence sur toutes les activites. Dans les
classes du ours primairc, it est souvent difficile de faire
la distinction entre la gymnastique et les jeux, mais gene-
ralement parlant, l'institutrice doit se rendre compte que
si les enfants se servant de banes, de boites et de matelas
d'acrobatie ou d'appareils grimpcurs, ils posent le fonde-
ment d'activites de gymnastique futures. Parfois, rinsti-
tun ice s'ii.quiete de la securite des Cleves, mais it est ras-
surant de constaier que les enfant- atusent rarement de
leurs aptitudes a moins qu'un ne les pousse a de plus
grands efforts avant meme qu'ils ne soicnt prets. Par con-
sequent, ne vous inquietez pas en trouvant Georges par-
venu au sommet de l'appareil grimpcur, alors que Jeanne
se trouve encore au premier echelon. Laissez Jeanne seule
jusqu'a cc qu'elle soit prete a s'aventurer plus haut et ne
manifestez devant Georges aucun signe d'inquietude car
it pourrait fort bien etre pris de panique a son tour.

Il y a Cvidemment des precautions que l'institutrice ne
saurait negliger

le type d'activite doit etre determine par l'espace siis-
ponible

it faut des vetements appropries a ces activites

chaque piece d'equipement doit etre en bon tat

les enfants devraient apprendre a &placer et a ranger
les objets d'equipennent avec securite

ii faudrait que les enfants apprennent a s'executer sans
nuke aux autres.

La direction de la elasse devient plus simple et plus
sure si chaeun des enfants est occupe a quelque chose et
ne se voit pas oblige d'attendre son tour. Parfois, it n'y
aura pas surfisamnimt d'articles ou d'appwils par
exemple, s'il n'y a qu'un cheval-arsons it faut occupa un
certain nombre d'eleves a d'autres appareils.

15



Un ballon pour chacun -- ballons volanls, balloos de caout-
chouc, ballons de soccer.

'ii

of

Trouvez des moyens de passer par-dessus ou en dessous
du ballon.

7;
Crlkoz un Jeu en utIlisant un tuition, une cords et un parlenalre. Ouelles sentient les
Wales de volts Jou?

16

Quells perils do la main serf le
mleux A 1111111111Hr 10 ballon?

17



Ne pressez pas les enfants; donnez-]cur tout le temps
voulu pour expaimenter et explorer. Si Joan se balance
toujours au bas de la corde a grimper, c'est que proba"-
blem9nt it s'y complait. Donnez-lui le temps de se scntir
on etas de securite avant de citercher a le faire mcnter
plus haut.

Disposez les enfants en quatre groupes ea leur assi-
gnant un espace determine, Le nombre ideal au point de
vue sectirite et efficacite se situe entre quatre et six. Si les
enfants travaillent bien ensemble, it y aurait avantage par.
fois a les laisser passer d'un cndro it de travail a un autre.
L'appareil est mis en place, les enfants se choississent un
point de depart et commencent des gulls sont prets.

On recommande encore fortement do repartir le pro-
gramme de gymnastique sur toute l'annee scolaire (pre-
ferablement une lecon de gymnastique sur trois) etant
donne que le travail de la maitrise du corps affecte tous
les aspects de ]'education physique.

Jeux: Tel que déjà mentionne, it est parfois difficile de
separer la gymnastique d'avec Its jeux au niveau pri-
maire. L'institutrice doit se rendrc compte que si les en-
fants se servent d'articles, tels que balles, batons et cibles,
ils devolopperont necessairement leur adresse pour les
jeux. Au cours des premiers stades, ils ont besoin d'exer-
cice individuel avec des sacs de 'Wes', des balles de dif-
ferentes dimensions, des batons et des pales. Les balles
et les batons de plastique, les attrape-balks et les batons
de hockey servent a des exercises utiles darts o9s endroits
mures. L'institutrice ne devrait pas essayer d'engager les
enfants du stade primaire dans des jeux collectifs com-
pliques. L'exercice est par lui-meme un stimulant et un
jeu qui suffit aux enfants de ce niveau.

Une fois que les eleves ont attaint lc niveau 'junior', ils
sont habituellement en mesure de prendre part a des

Ouels mourements devr.-vous executer pour selsIr le ballon?

18 1 "I

jeux d'equipc et de group. L'element d: competition
intervient, et la distinction entre la gymnastique et 1
jeux se fait plus nette. Mime ici, rte dolt pas
sculement pens:" en fonction ue sports d'equipe impor-
tants. H y aura lieu de modir les regles du jeu. d'adar-
ter les filets a la hauteur I oulue et de reduire au besoin
le nombre d'eleves clans les groupes.

Chaque institutrice devra evaluer les aptitudes de ses
propres eleves. Par exemple, le jeu de ballon volant cst
trop souvent enseigne avant que les enfants n'aient ac-
quis la force des poignets et la dexterite necessaires.

L'enseignement initial des elements de divers jeux
pourrait s'inspirer avec avantage de la methode experi-
mentale a base d'exploration bin qu'ici encore l'institu-
trice doive se tenir prate a alder au moment critique.

II faudrait utiliser un grand nombre de oallons et eviter
autant que possible de demander aux enfants de travailler
en groupes trop conside.-ables, limitant ainsi les o:casions
de participer. 11 n'est pas necessaire de toujours utiliser
des balks reglernentaires: d'ailIeurs les instttutrices cons-
tateront que les Bros bailons de caoutchouc gonflables
ont leur utilite.

11 faut certainement recommander la natation comma
element important du programme d'education physique.
Rares sont les ecoles elementaires qui ont une piscine,
mats les autorites scolaires font de plus ea plus wage des
piscine s du voisinage et meme le cello de eecole secon-
daire lorsque les circonstances s'y pretent. On choisa la
classe d'eleves la plus apte aux instructions de natation
(pent -titre la classe de 3e, de 4e ou de 5e), quitte a fixer
une serie de lecons pour chaque classe de ce niveau. Il y
aurait lieu d'insister sur ce point puisquc ]'experience et
la recherche revelent que eat age est tres approprie a
l'enseignement de cet important exercice.
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La musique you, dit-elle de roue pile, ou de vous contorslonner?

MOUVEMENT EXPRESSIF

Cette expression rappelle l'emploi du corps aiins le but
d'exprimer une idee ou un sentiment par le mouvement;
un enfant frappe du pied lorsqu'il est en colere et saute
de joie des qu'il apprend une heureuse nouvelle. L'insti-
tutrice peut orienter ces mouvements naturels vers la
danse a condition de stimuler convenablement l'interet.
C'est ainsi que la danse, a titre d'element de reducation
physique, entre dans le programme des arts createurs.

Danse improvisee: Au debut, on pourrait laisser les
jeunes enfants libres d'evoluer spontanement au son de

musique ou d'un instrument de percussion. Ils auront
peut -titre tendance a limiter leurs mouvements aux bras
et aux jambes. Dans ce cas, I'institutrice fera appel a ses
connaissances du mouvement pour les engager A em-
ployer les differentes parties de leur corps, tels que les
genoux, les coudes, la colonne wrtebrale, a recourir
differents niveaux (haut. bas), ou a differentes directions
(avant, arrOre, de cote).

Invitez les sieves a scouter la piece de musique:
"Quand la musique vcus dit-clle d'arreter?" "Quand vous
dit-ell: de vous contorsionner ou de vous tourner?" "Oh
devez -vous faire preuve de force".

Parfois, line idee de mouvement creera par eile-meme
le stimulant necessaire a la danse. Par exemple, une
danso pent s'amorcer a partir dune alternance d'actions
fortes et legeres ou de mouvements a dcs niveaux ele% es
et bas.

Souvent une danse prend une forme dramatises. Par
exemph, la boutique de jouets, les petards, une histoire
rim& ou un recit provenant de la salts dc classe.

La danse ne demandera pas toujours un accompagne-
ment musical, mais si l'instiltrice accompagne au piano,
elle (kit avoir le talent necessaire pour provoquer la
reaction voulue. Il est souvent beaucoup plus simple
d'utiliser des instruments de percussion pendant que les
enfants dansent tantot l'institutrice, tant6t les enfants
assureront le rythn,e voulu. Parfois, le plus utile de ces
instruments est la grosse caisse ou le tambour. Voici des
instruments de percussion qu'on pout employer pour
downer lieu a des types specifiques de mouvements:

gong ou cymbale mouvement soutenu

cymbales mouvement subit, fort

triangle mouvement leger, soutenu

caisse mouvement de tremblement

maracas -- mouvement ]tiger, saccade

Pour assurer une bonn': tonalite, on recommande aux
institutrices d'acheter des instruments de percussion de
qualiV.. On trouve un bon nombre de ces magasins de
musique.

Les disques parliculierement de la serie "Listen-
More", s'averent egalement utiles comme accompagne-
ment de danse.

Danse de folklore: Plusieurs institutrices enseignent la
danse de folklore scion un procedv d'une nature explora-
toire. Au debut, elle engagcnt les enfants a essayer dif-
ferents jeux de pieds et differents pas avant d'en choisir
un pour une dansc particuliere. Les enfants du stade pri-
mairc en particulier ont besoin d'experimenter davantage
en matiere de danse creatrice avant de passer aux mouve-
ments de la danse de folklore traditionnelle.

18 19
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Emplol des mains el des talons.

La muslque vous dif tette
fols dltirer foul votre corps.

20

Dance ó dill Oran% niveaux.
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SUGGESTIONS POUR LA MISE EN OEUVRE

Les suggestions qui suivent visent a simplifier les pro-
blemes de rinstitutrice pour Ia mise en oeuvre efficace de
son programme d'education physique:

pour eviter des pertes de temps, faites trouver aux en-
fants un enuroit propice t mettez-les a l'oeuvre des qu'ils
sont entres au gymnase. Les suggestions portant sur cette
periods d'activite libre pourraient etre donnees avant que
les eleves quittent leur salle de classe.

employez un ton de voix nature] au lieu de donner des
ordres d'allure militaire.

emplcyez wire sifflet le moins possible; A la rigueur,
vous pourriez vous en dispenser completement.

dispersez vos grouper partout pour Ia plupart des acti-
vites; ceci perm -*, d'utiliser au maximum l'espace dis-
ponible.

rendez facile l'acces aux pieces d'equipement et laissez
les enfants apprendre A s'en servir par eux-m:rnes.

employcz le plus grand nombre d'articles possible
balles et cordes.

si les enfants travaillent collectivement, assurez-vous
de les repartir en petits groupcs; ceci bike aux enfants
l'ennui d'attendre leur tour. Huit groupcs de quatre don-
nent un rendement que quatre groupe de huit,
par exempie.

s'il y a penurie d'artieles ou d'appareils, confiez
d'autres activates a certains eleves.

disposcz vos gros apparcils d'une facon interessante et
effectuez differentes combinaisons (voir les esquisses).

encouragcz les enfants a porter des vitements appro.
pries pour les seances d'education physique; en d'autres
termes, in short, un maillot leger, des souliers de course.
Si vous portez vous-memes des souliers de course, vous
vous en trouverez plus a raise et donnerez ainsi un bon
rxemple aux enfants.

songez toujours au besoin d'ameliorer les normes et
!a qualite d'execution.

I IVRES DE RIFERENCE

Se glisser de revent lout
doucement.

Education in movement, Cameron, W. McD, et Pleasance
Peggy

Movement education for infants, London County Council

Teaching gymnastics, Mauldon, E. et Layson, 3.

Modern educational gymnastics, Pallett, G. Doreen

Creative dance in the primary school, Russell, Joan

(Tous ces livres gut disponibles a Canadian Folk Dance
Service, 605 King Strcet West, Toronto 2B, Ontario).
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EVALUATION

Comment evaluer le programme? On aurait avantage
prevoir des changements souhaitables a mesure que les
enfants traversent le stade de six a onze ans. Voici quel-
ques suggestions pertinentes:

uoe aptitude croissante des enfants a maltriser leur
propre corps en gymnastique, dans les jeux et les danses

une meillcure comprehension des principes du mouve-
ment et des reactions du mouvement proportionnellement
plus varkes et plus riches

une aptitude croissante a resoudre les problemes du
mouvement

une habilete de phis en plus marquee dans l'utilisation
de petits articles balles, batons, cordes, sacs de 'feves',
ccrceaux, palets

une aptitude croissante a se servir des gros appareils,
tels quc matelas, bancs d'equilibre, boites d'acrobatie
cheval-arcons et appareils grimpeurs

une plus grandeconfiance en soi

une habilete plus prononcee a bien se comporter par
rapport aux autres personnes

tine execution amelioree et une jouissance plus mar-
quee quant ]'aspect expressif du mouvement une in-
troduction a Fart createur de la danse et une correlation

ec le programme artistique et musical

tin developpemcnt plus perceptible du vocabulaire
grace A remploi et A la comprehension des termes du pro-
gramme touchant le mouvement eleve, bbs, replie,
&ire, avant, arriere, soudain, soutenu, par-dessus, autour,
en-dessous, a travers, entre.

En evaluant les progres d'un enfant, rinstitutrice de-
vrait comparer stir' habilete actuelle avec son rendement
au debut de rannee. Cette comparaison a beaucoup plus
&importance que celle qui ]'oppose a son petit camaradc.
Certaines evaluations restent relativement faciles a cffec-
tuer. 11 cst evident cue si Jean attrape une balk raisonna-
blement bien, it faut remarquer reehappait toujours
au debut de rannee. 11 faut se rendre compte qu'il saute
plus haut et plus loin, qu'il peut sauter A la corde Mors
qu'aupr ravant it ne faisait que s'y empetrcr.
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il est plus difficile d'etablir certains juge-
ment: : "Manifeste-t-il plus &aptitude a travailler avec un
partenaire ou en groupe?" "Son sentiment de securite
s'est-il developpe?" "Peut-on compter sur lui quand it
s'agit de sa propre securite et de celle des autres?"

Qu and revaluation repose sur de pareils criteres, on se
passe facilement de notes et de cotes de classement. C'est
l'institutrice qui par ses remarques renseif ',era les parents
sur le developpement de l'enfant.

Queue que soft la reponse, l'institutrice devrait profiter
des seances &education physique pour mieux cennaitre
les enfants de la division primal re et 'junior' confies a ses
soins. L'enfant ne sera jamais plus agile qu'il ne Pest entre
neuf et onze ans. On a un bon programme d'education
physique, quand l'institutrice stimule et developpe
('amour nature] de ]'enfant pour le mouvement pris dans
ses acceptations les plus larges. 11 s'agit dune responsa-
bilite exaltante puisque c'est dans cette division scolaire
que se pose le fondement des progres futurs et le point de
depart d'une satisfaction qui durerer toute la vie.
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PART DE L'HYGIENE DANS LE PROGRAMME

II faudrait considerer la sante comme un kat positif de
bien-etre physique, mental et social et non simplement
comme l'absence de maladie. De toute necessite, la sante
doit relevcr du foyer et de l'ecole. Pour atteindre son but,
l'enseignement de ]'hygiene doit favoriser ]'acquisition de
saines habitudes hygieniques a partir de renseignements
precis. Les nouvelles connaissances de l'enfant le con-
duiront forcement a des changements de comportement
visant a ameliorer son mode general de vie.

On ne saurait co nsiderer ]'hygiene cornme une matiere
isolee, niais plutot comme un "mode de vie" qui dolt
compenetrer toute la journee de l'enfant.

Le developpement des notions de s*eurite se trouve
etroitement tie a l'enseignement de ]'hygiene car son but
principal consiste a faire acquerir des habitudes pour
parer aux blessures et meme a la perte de la vie. L'im-
portance des bonnes habitudes de securite est mice en
evidence par des donnees statistiques qui font voir que
plus d'enfants d'age scolaire sent victimes d'accidents
mortels que de toutes autres causes combinees. La secu-
rite de la route revel une importance particuliere. Dans
plusieurs ecoles, i1 s'est cree des relations excellentes
entre les autorites scolaires et to service local de la police

situation qu'on dolt certainement encourager.

MILIEU ET ATMOSPHERE SCOLAIRES
L'ecole a la responsabilite d'amenager le meilleur milieu
possible physique ou psychologique pour assurer un
bon enseignement. Ainsi, l'institutrice doit-elle se preoc-
ewer des facteurs tangibles, tels que la temperature et
les dimensions du mobilier de la salle de ctasse, de meme
que des facteurs intangibles tout aussi importants, tels
que la sante mentale. Aux fins d'une bonne hygiene men-
tale, Ics enfants ont besoin d'une atmosphere detendue,
heurcuse et stimulante. En general, l'hygiene mentale
pour lcs jeunes enfants depend en grande tnesure de leurs
succe, raisonnables dans les activites quotidiennes. Les
enfants engages dans un travail uien orient& sous la di-
rection d'une institutrice habile et pleine de saicitude
()bade dune situation favorable au developpement
d'une bonne sante mentale.

L'institutrice peut accomplir de jour en jcur une
enorme Cache par son observation discrete des enfants.
Les symptoms d'indispositions, tels qu'une eruption, une
lassitude generale ou un mal de gorge devraient etre

signales a l'attention des parents ou des autorites peril-
nentes. L'institutrice elle-merne dolt toujours etre prete
a demander raj& necessaire si elle se trouve en face
d'un probleme particulier d'ordre mental ou physique.. A
cet effet, des entretiens entre l'institutrice et Finfirmiere
de l'ecole les aideront toutes aux a mieux compren Ire
les besoins de l'enfant.

LA METHODS CONCEPTUELLE

Le programme d'hygiene devrait viser a creer des atti-
tudes acceptables a l'enfant plutot qu'une accumulation
de faits decousus. Une etude* recente effectuee au niveau
national, aux Etats-Unis, a Eyre les dix concepts suivants
qui sont consideres comme les elements fondamentaux du
programme.

A. Ceoissance et developpement

I. La structure et la fonction corporelles influencent la
croissance et le developpemer,t, et vice-versa.

2. La croissance et le developpement suivent une courbe
previsible niais tout de meme bien personnelle.

B. Frendre ses decisions

1. Les habitudes hygieniques personnelles (sommeil, de-
tente, activites, posture, soins de la peau, hygiene
dentaire et apparence personnelte) se trouvent affec-
tees par un concours de forces souvent opposees.

2. L'utilisation des renseignements sur des produits et
dcs services d'ordre hygienique est regie par l'appli-
cation de criteres personnels.

3 L'emploi des stimulants et des sedatifs tient a des
motifs divers.

4. Le choix des aliments et les habitudes ahmentaires
sont determines par des facteurs d'ordre physique,
mental, social, cdlturet et economiquo

A School Hcdth Education Era, - Bronrman Found, t
New York, 190
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C. Actions reciprc ques

1. La protection de la sante et le souci dont elle fait
]'objet relevent de l'individu, de la famine et de la
localite.

2. Quel que soil to milieu, les risques d'accidents existent
toujours.

2. 11 y a un rapport evident entre Jusieurs maladies et
le milieu lui-m'eme.

4. La famille est is cellule de base de la societe et c'est
grace a elle qu'on peut repoudre certains besoins
d'ordre hygiCnique.

L'institutrice pourrait tenir compte de ces idees en
traitant des sujets suggeres plus loin dans lc present
chapitre.

METHODES D'ENSEIGNEMENT

II faudrait appliquer les methodes modernes c". aseigne-
ment au programme J'hygiene. L'emploi des procides de
la decouverte, de la solution des problemes, de la critique
et de ]'auto- direction peut s'averer ici avantageux
que dans le programme d'education physique. De simples
experiences peuvent etre effectuees dans toute salle de
classe:

les effets que deux regimes alimentaires faisant con
traste exercent sur le developpement de deux rats blancs

l'emplor de radiographies mises a la disposition par le
dentiste de l'ecole peut servir a ]'etude du developpement
des dents

]'acquisition de bonnes habitudes menageres dans Ia
salle de classe

la visite des parents a l'ecole pour favoriser de bons
rapports au sein de la famille.

Etant donne que cet emeignement vise a faire acquerir
de bonnes habitudes d'hygiene, ]'institutrice dolt Eaisir
toutes les occasions de rendre cet enseignement pratique.
Par exemple, si des eteves prennent le repas du midi a
l'coic, l'inslitutrice pourrait accorder une attention toute
pratique aux habitudes alimenuires, aux belles manieres,
dans une atmosphere detendue et amicale.

L'institutrice prendra egalement avantage des situa-
tions qui sc proouisent au cours de Vann& scolaire. Un
accident a l'ecole, Ia maladie d'un elese, le rapport dune
noyade toutes ces situations constituent d'excellentes
occasions de discuter et d'enseigner certains points avec
profit.

Dans le passé, on a reproche a l'enseignernent de l'hy-
gi:ne le trop grant nombre de repeti.ions d'unc armee a

ptre. Evidemment, les maitres revienncnt forcernent sur
certains sujets. Si tel est le cas, it faudrait apporter des
notions supplementaires et proprs au developpement de
]'enfant. On recommandc aux institutrices dune meme
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eco1,2 de se reunir periodiquement pour dank travail
déjà accompli. II est fort possible, par exemple, que des
enfants des stades primaire et 'junior' etudient le soin
donner aux dents. line consultation frequente entre les
rnembres du personnel enseignant peut prevenir le re-
cours au mate procede pour traiter cc suje.

L'institutrice fera preuve de souplesse en adaptant
toute lecon aux gouts et aux aptitudes des enfants de sa
classe ces caracteristiques varieront avec les enfants
eux-memes et les conditions de Ia localite. L'hygiene ne
figure peut-etre pas specifiquement dans l'horaire, car Ia
matiere traitee compenetrera tous les aspects de la vie
scolaire sciences, etudes sociales, mathematiques, arts
et lecture.

Voici des echantillons de sujets qu'une institutrice et
ses eleves ont developpes. Its _uraient pu developper ces
sujets en leur donnant evidemment des orientations dif-
fei entes.

Exemples:

LA RUE VUE DE Lk CLOTURE DE LICOLE nombre de
voitures passant en cinq minutes (constataticn faire
differentes periodes de la journee) graphiques indi-
quant tes variations de Ia circulation differents types
d'automobiles (croquis) enumeration des reg,les de la
sarete en observant la circulation (y compris les pietons)

rapport d'un accident etude des dannees statis-
tiques sir les accidents de la route le travail de to
police.

VISITE A UNE LAI iERIE LOCALEnom:es de proprete
histoire de Louis Pasteur vateur nutritive du fait

(experie -ice avec les rats) graphiques et tables indi-
quant les quantites de lait requises pour les enfants du-
rant la croissance refrigeration visite dune ferme
(troupeau laitier et troupeau destine a la boucherie).

VISITE ReGULTERE CHEZ CINFIRM it RE lorsque ]'en-
fant est pese et mesure discussion en classe sur la crois-
sance tes enfants tracent des graphiques faisant etat de
lc ur propre croissance et ils les mettent a jour a differents
intervallcs au cours du triniestre qu'est-ce que l'cnfant
peut faire maintenant et quit ne pouvait pas faire it y a un
an, it y a quatre ans, it y a huit ans, etc. discussion por-
tant sur le debut de to croissance qua nd prendm-t-elle
fin qu'est-ce qui le fait grandir changments dans
son attitude vis-à-vis de lui-meme et des autres.

Les sujets traites de cette facon comport( rent des rc-
cherches sur plusieurs aspects et aideront a detruire cer-
taincs cloisons artificielles quc nous erigeons parfois entre
les differentes parties du programme scolaire.
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SUJETS SUGGERES

NIVEAU PRAIAIRE

Une grande partie de l'enseignement a ce niveau se fera
]'occasion, et l'institutrice doit toujours titre sur le qui-
vive pour saisir propice. y aura peu d'en-
seignement d'hygiene comme sujet specifique se feta
plutot au fur et a rnesure des experienci;s quotidiennes de
/a salle de classe. Void tine liste de points de depart pos-
sibles pour la discussion et l'acquisition de saines habi-
tudes hygieniques:

habillement

soins de la te..-

proprete

brossage des dent:

soins des yeux

repos et sommeil

habitudes alimentaires

securite

bas age et enfance

croissance

NIVEAU

A ce stade, les enfants commenc;nt a s'internser a leur
proprc corps et A son fonctionnement. Mute tentative de
trailer du corps devrait se fa ire en reduisart l'emploi des
termes techniques au minimum, mais reposer sur des ren-
seignements précis. 11 faut que les faits signales se rap-
portent aux habitudes déjà acquises et (assent mieux corn-
prci,dre les raisons de ces habitudes. Le fonctionnement
et les soinsdu corps prennent une plus grande importance
que les details an atomiques. Voici quelquf,s suggestions:

effets de lair pur, de l'exercice du repos

foncticns des os Lt des muscles

fonctions du sang
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cane dentaire

les sens

soin de to peau

aliments quotidiens fondamentaux

prevention des accidents dans l'ecole et a l'exterieur

effets nefastes de ]'usage du tabac

les enfants au sein de la famille

croissance l'enfant

EVALUATION

La settle connaissuice de nombreux faits et notions (les
differentes parties de la dent, les regtes alimentaires,
etc.) n'est jamais le critere de l'excellence d'un pro-
gramme d'hygiene. L'application des Brands principes et
l'acquisition d'attitudes saines ont une valeur beaucoup
plus durable. Rien n'est plus simple, en effet, que les con-
naissances de l'enfant au sujet des regles alimentaires et
des parties de la dent. Ce que ]es institutrices doivent re-
chercher avant tout c'est ('amelioration des attitudes et
du comporte,nent qui, d'ailleurs, s'averent beaucoup plus
difliciles a evaluer. Void certa'as points dignes de consi-
deration:

tenue generale de l'enfant d'un jour a l'autre

genre de repas qu'il apporte a l'ecole

ses rapports avec ses parents et ses amis

son comportement dans la salle de classe, dans la cour
d'ecole, sur la patinoire, au gymnase, dans la rue.

Tout comme en education physique, les notes et les
cotes de classement n'int aucune valeur. line remarque
ou t.n cornmentaire formule dans le 'bulletin' de l'enfant
ou son dossier scolaire constitue une eva/uation beau-
coup plus juste de ses progres et de son dere!oppement.
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